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Résumé 
Le bassin lémanique est caractérisé par des sols généralement peu filtrants et des parcelles agricoles de petite 
taille. L'objectif de cette étude était d'apporter des références, adaptées à ce contexte, sur le fonctionnement et 
l'efficacité des bandes herbeuses dans la lutte contre les transferts de matières en suspension, de phosphore et 
de produits phytosanitaires d'origine agricole diffuse. Les résultats ont démontré que leur efficacité varie en fonc-
tion de la nature des sols, du type de ruissellement (concentré ou diffus) et des périodes climatiques (hivernale ou 
estivale). La rétention de quelques produits phytosanitaires ainsi que la probabilité de relargage de phosphore so-
luble ont également été mises en évidence. Un modèle de fonctionnement et de dimensionnement a été proposé, 
tenant compte des conditions agropedologiques, climatiques et topographiques. Pour assurer une rétention opti-
male des contaminants par les bandes herbeuses, l'organisation et la gestion attentives des bandes herbeuses et 
des cultures en amont sont également nécessaires. 

Introduction 

Problématique générale 
des dispositifs enherbés 
dans le bassin lémanique 
On appelle bande herbeuse une prairie 
ou une bande de prairie implantée en 
aval de cultures annuelles, ayant pour 
fonction d'intercepter le ruissellement 
et différents contaminants (matières en 
suspension, nutriments, xénobiotiques) 
qu'il transporte. Le rôle des bandes et 
des surfaces herbeuses dans la maîtrise 
des problèmes environnementaux dus 
au ruissellement a été observé dans de 
nombreux contextes (LOWRANCE et al., 
1985; DILLAHA et al., 1989), mais 
l'abaissement des charges contaminant 
les eaux de ruissellement par les bandes 
herbeuses varie grandement d'un con-
texte à l 'autre (PATTY et GRIL, 1994). Il 
est donc difficile de généraliser les re-
commandations de dimensionnement 

ou d'entretien des bandes herbeuses 
fournies par la littérature, sans un exa-
men préalable de leur fonctionnement 
dans les conditions climatiques, pedo-
logiques ou agronomiques spécifiques 
de leur lieu d'implantation. 
Les recommandations relatives au di-
mensionnement des bandes herbeuses 
s'appuient en grande partie sur des ré-
sultats acquis par simulation de pluie, 
où l'intensité des averses et les condi-
tions d'écoulement du ruissellement 
(écoulement en nappe, forts gradients 
hydrauliques dans la bande expérimen-
tale) s'écartent fortement des conditions 
naturelles de plein champ (ruisselle-
ment diffus ou concentré, averses de 
faible intensité). Dans le contexte du 
bassin lémanique, plusieurs aspects de-
mandent des compléments d'analyse. 
D'une part, dans les bas-fonds ou dans 
les axes d'écoulement de l'eau, où les 
sols présentent un faible potentiel d'in-
filtration du ruissellement (TRÉVISAN 
et al., 1996), on peut se demander si les 

bandes herbeuses sont réellement effi-
caces. D'autre part, sur la rive française 
du Léman, les parcelles agricoles sont 
de petite taille. En l'absence de com-
pensations financières ou contractuel-
les, l' implantation de bandes herbeuses 
n'est envisageable que si leur fonction 
environnementale est doublée d'une 
fonction agricole (zone de manoeuvre 
des engins agricoles, production d'herbe 
pour l'affouragement). De telles condi-
tions d'utilisation des bandes herbeuses 
peuvent entraîner la canalisation du 
ruissellement dans les empreintes de 
roues, risquant ainsi de réduire consi-
dérablement l'efficacité de la bande. 
De plus, l'entretien des fonctions agro- 

'Cette étude, réalisée en 1998 et 1999, a été 
publiée dans «Rapports sur les études et re-
cherches entreprises dans le bassin lemani-
que» (Rapp. comm. int. prot. eaux Léman 
contre pollut. Campagne 2000, 2001, 231-
259) et peut être obtenue au secrétariat de 
la CIPEL (CIPEL, CP 80, CH-1000 Lau-
sanne 12). 

Revue suisse Agric. 35 (3): 139-142, 2003 	 139 



chesse en phosphore facilement mobili-
sable à la surface des prairies (CASTIL-
LON, 1991), qu'elles soient faiblement 
ou fortement fertilisées, les bandes her-
beuses du contexte étudié sont suscepti-
bles de relarguer du phosphore soluble 
et d'enrichir ainsi le ruissellement. 
L'intensité du relargaee hivernal ne se-
rait pas constante au cours de la saison, 
avec un épuisement progressif du stock 
solubilisable de surface au fur et à me-
sure des épisodes de ruissellement. 

Implantation 
et utilisation des bandes 
herbeuses 
Utilisation culturale 
des bandes herbeuses 
La fertilisation des bandes herbeuses, 
quels que soient le type de contaminant, 
les configurations topographiques et la 
nature des sols, a pouf- effet d'enrichir 
les eaux de ruissellement en substances 
solubles (phosphore soluble, nitrate, 
chlorure). La mise en place de bandes 
herbeuses dans le parcellaire des exploi-
tations ne peut donc avoir un double ob-
jectif de protection des eaux de surface 
et de production agricole. Tout amende-
ment organique, apport de nutriments 
minéraux ou pâturage doivent être pros-
crits. En revanche, il faut veiller à l'en-
tretien calcique des bandes herbeuses, 
avec si nécessaire le recours à des chau-
lages pour assurer une rétention opti-
male des formes solubles du phosphore. 

Règles d'implantation 
des bandes herbeuses 
en fonction des saisons 
et des types de sols 
Un modèle général de fonctionnement 
est avancé et amène a préciser le poten-
tiel d'épuration et le dimensionnement 
optimal des bandes herbeuses en fonc-
tion des conditions agropédologiques, 
climatiques ou topographiques. Ce mo-
dèle est synthétisé dans le tableau 1. 

On recommande une largeur de 5 mètres 
dans le cas des sols les plus filtrants du 
contexte étudié (sols limoneux-sableux) 
ou dans les autres situations de sol, si les 
rotations culturales ne présentent des ris-
ques de ruissellement que durant la pé-
riode estivale. Dans les autres cas de fi-
gure, 10 mètres permettront de retenir 
une quantité significative de contami-
nants particulaires (80 à 90%), si du 
moins le ruissellement présente une 
forme diffuse. Dans le cas contraire, avec 
une forme concentrée, cette largeur ne 
sera pas suffisante et c'est 20 mètres de 
bande herbeuse qu'il faut rechercher si 
on vise les mêmes niveaux d'abattement. 

Connaissances 
à acquérir 
Cette étude pose le problème du relar-
gage de phosphore soluble et donc de 
l'efficacité à long terme des dispositifs 
enherbés par rapport a ce composé. Des 
études de suivi à long terme de dispositifs 
enherbés en conditions réelles pourraient 
apporter des réponses à ces questions. 
Des expériences pratiques de mise en 
oeuvre par les agriculteurs permettraient 
également de mieux préciser les condi-
tions de mise en oeuvre de ces bandes 
herbeuses (implantation, gestion, travail 
du sol, etc.). 
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